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DOCUMENTATION CARTOGRAPHIQUE
par Bernadette Joseph

Articles reproduits : 

« Système d’indexation de base de données géographiques pour les ensembles de cartes d’images satellite

et de photographies aériennes », par Tomislav  Milinusic (Bulletin du CFC, n° 108, juin 1986). 

« Projet de fichier automatisé des cartes géologiques de la cartothèque du BRGM », par Pierre Lannez

(Bulletin du CFC, n° 95, mars 1983). 

« L’archivage de sécurité sur microformes au SHOM », par Gilles Bessero (Bulletin du CFC, n° 95, mars

1983).

Dès les premiers numéros du Bulletin du CFC, la réflexion sur la documentation cartographique tient une

place non négligeable. Les vingt-trois articles recensés sur ce thème peuvent être groupés sous les rubriques

suivantes :

- Le traitement des fonds : six articles.

- Leur conservation : huit articles qui portent sur les modes de préservation mais aussi sur l’archivage et

reproduction des documents.

- L‘accès aux ressources : sept articles qui traitent des bibliographies d’atlas, cartes et plans, mais aussi

des répertoires de cartothèques françaises et étrangères. 

La constitution des collections est assez peu abordée, son traitement figure sous divers aspects : analy-

se et classement, indexation, automatisation. 

Pour illustrer ces orientations, il m’a semblé pertinent d’examiner plus en détail les trois articles, de T.

Milinusic, P. Lannez et G. Bessero.

L’article intitulé « Système d’indexation de base de données géographiques pour les ensembles de cartes,

d’images satellite et de photographies aériennes », publié en 1986 par Tomislav  Milinusic, paraît prémonitoi-

re. Il rejoint les préoccupations actuelles d’adjoindre une interface graphique aux catalogues des carto-

thèques. L’auteur y décrit le système mis au point par la sociéte Axion Spatial Imaging, spécialement déve-

loppé pour les cartes, photographies aériennes ou images satellitaires. La représentation graphique est issue

de la numérisation des documents. Un système d’indexation dit « à arbre balancé »ISAM, portant sur des

mots clés et sur les coordonnées, permet la recherche par descripteurs, en utilisant aussi les outils 

graphiques. Ce prototype admet 16 millions d’enregistrements et l’adjonction d’autres bases de données 

existantes, telle que UTLAS. Il contient deux ensembles de coordonnées terrestres : « le premier est essen-

tiellement destiné à la recherche de zones cibles avec une faible résolution, et contient 12 000 coordonnées;

le second est un ensemble de points ; c’est une version de world data bank II spécialement modifiée ». La

base de données, constituée à partir de la collection d’une cartothèque, contient les latitudes et longitudes

des feuilles que celle-ci possède, quels que soient le type de document, l’échelle, la date. La recherche

s’effectue, soit à partir de mots clés, soit à partir des coordonnées. Exemple : dans le cadre d’un projet de

construction d’un barrage à 50 km de Dakar, un chercheur souhaite visualiser toutes les cartes et photos au

1 :100 00 postérieures à 1960, possédées par la cartothèque, sur cette portion de territoire. L’auteur de

l’article décrit la procédure qui permet à cet utilisateur de sélectionner les documents pertinents, et de réali-

ser sa propre carte, en intégrant les données successives. Tomislav Milinusic prévoit un produit opérationnel

au premier trimestre 1986, et conclut sur sa pérennisation et des perspectives d’évolution illimitées.

Dans le « Projet de fichier automatisé des cartes géologiques de la cartothèque du BRGM », Pierre Lannez

présente le projet d’informatisation du catalogue de la cartothèque du BRGM. Le fichier comportait, en 1983,

environ 2000 références, avec un accroissement annuel moyen de 600 notices. L’interrogation constituera

l’étape suivante. Le repérage de la documentation géologique est rendu difficile par la multiplicité des éditeurs
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et l’inclusion fréquente des cartes dans les ouvrages et revues. La mise en place d’un catalogue «  automa-

tisé exhaustif » donnerait des possibilités d’interrogation directe sans intervention du cartothécaire. Il permet-

trait, en outre, la production de listes de nouvelles acquisitions et une meilleure diffusion de l’information. Pour

réaliser ce projet, il faut résoudre les questions de saisie et présentation matérielle des références. Le BRGM

choisit de se conformer aux usages de la norme AFNOR Z 44-067 pour la description signalétique et d’utiliser

le « Lexique des sciences de la terre CNRS-BRGM 1979 » pour la description analytique.

Gilles Bessero s’intéresse aux archives nautiques du SHOM qui comprennent deux types de 

documents : les cartes marines déjà publiées et les documents sources qui ont permis l’élaboration de ces

cartes et qui proviennent des missions du SHOM ou d’organismes partenaires (IGN, services hydrogra-

phiques français ou étrangers). La gestion de ces archives relève de la Section géodésie-géophysique de

l’EPSHOM à Brest. Les archives antérieures à 1939 ont été versées aux Archives nationales. La section de

Brest conserve en « 1983 environ 100 m3 de minutes » de documents bruts, intermédiaires ou définitifs. «  Ce

volume s’accroît en moyenne de 2,5 m3 par an ». Pour assurer la pérennité des données, le service a 

envisagé leur duplication. L’opération, si elle est aisée dans le cas de données chiffrées sur fichiers informa-

tiques, devient plus complexe et onéreuse pour les documents graphiques. Il faut utiliser des procédés 

photographiques. Le SHOM a décidé, en 1977, de lancer un programme d’archivage de sécurité pour les

minutes d’écriture les plus consultées, en recourant à un prestataire. L’objectif était de faire reproduire les

minutes au fur et à mesure du dépôt à l’ EPSHOM, et d’assurer parallèlement la reproduction des documents

archivés à échéance de 1985. «  En 1981, 1600 microformes ont été versées aux Archives de France1 ». Les

perspectives d’avenir consistent, pour l’EPSHOM, à définir les modalités d’usage local des microformes, à

envisager un équipement en matériel de reproduction couleur, qui permettrait d’étendre l’opération à d’autres

catégories d’archives, « vues conformes et dossiers cartographiques ».

1 L’opération de microfichage s’est terminée en 1993. Pour informations complémentaires s’adresser à : SHOM Cellule

Documentation  Tél. : 02 98 37 78 86 -  Fax : 02 98 14 95 06    Mail : gendrier <gendrier@shom.fr>.
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